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MERCREDI 6 JUILLET 1859. 
•ORD H 

I Ï E I B INDUSTRIEL ET COMMERCIAL MI NORD. 

ANNONCES A A V I S D I V E R S . 
Nr Ce journal parait deux lois la semaine : le Mercredi et le Samedi. 

ABONNEMENT 

•̂  Pour Roubaix: l* fr. par an. 
\ — 10 fr. pour six mois, 
j il fr. pour trois mois. 

Pour le dehors, les frais de poste en plus. 
Un n u m é r o : 25 c e n t i m e s . 

Bureau du Journal, ̂ 2 0, rue Neuve, 
A RotrzrAîx, 

Où T o n r e ç o i t l e s a n n o n c e s e t l e s r é c l a m e s . 

Les annonces et les réc lames publiées dans le 

Journal de Roubaix para issent le Dimanche dans 

le Journal d'Annonces qui cont ien ' Je B U L L E T I N 

C O M M E R C I A L de Roubaix et de Tourco i . . / . 

Tout ce qui intéresse le commerce à un point de vue général sera inséré gratuitement. 

ROUBAIX, 6 juillet. 

Le Moniteur con t i en t dans sa par t ie officielle : 

Nominat ions : de juges et de jugea suppléants 
au t r ibunal de commerce de la Seine ; — dans 
l 'ordre impérial de l a ' L é g i o n - d ' H o n n e u r ; 

Décret convoquant les é lec teur- de la 3e c i r ­
conscription du dépa r t emen t dé la Meurlhe . à 
l e Met d 'él ire un député ; 

Liste dé mar ins autor isés à exercer le c o m ­
mandemen t des navires du commerce expédiés 
an ion:: cours et au c a b o t a g e : 

Nominat ions dans l 'ordre impérial de la L é -
g i o n - d ' H o n n e n r . 
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MINISTÈRE DES FINANCES. 

Kuipriiiil national de îîOO millions. 

Les • o — c r i p i e o r s à l ' emprun t île ôOu mil l ions, 
pour l ' a r rondissement de L i l l e , sont prévenus 
qu ' i ls pour ron t se p résen te r à la Recet te g é n é ­
rale du Nord, rue d 'Anjou, A° 2., pour échanger 
leurs récépissés provisoires contre des certificats 
d ' emprun t et pour recevoir les r e m b o u r s e m e n t s 
qui leur sont d u s . 

i ls devront se p résen te r aux j o u r s indiqués 
c i -après : 

0 pour les inscript ions faites à l loubaix. 
7 idem idem h Tourcoing 
8 idem idem à Arment iè res 
0 pour les souscript ions de 10 francs dont 

la réunion a été opérée . 
Les souscr ipteurs dénommé» dans les récépissés 

provisoire» étant tenue ëe donner quittance des 
certificats d ' emprun t s et «les sommes r e m b o u r ­
s é e s , ceux fini ne pourra ient p a s s e présenter 
e u x - m ê m e s devront se faire remplacer par un 
mandata i re por teur d 'une procurat ion régu l iè re 
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Suite. — Voir notre dernier numéro. 

Il s 'était proposé de faire ressusci ter Anna , 
comme un espri t v e n g e u r , ' a p r è s vingt ans de 
dispar i t ion; mais il prévoyait main tenant que la 
promesse -de l ' infortunée ne t iendrai t pas contre 
la tendresse de Fe ldmans . Elle, qui l'avait aimé 
amrs même qu 'el le se croyait t rahie , combien 
ne l ' a i m e r a i t - e l l e pas davantage encore en a p ­
prenan t qu'il possédait toujours son c œ u r ! 

Fe ldmans poursuivit ; 
« Mon cœur bat comme la première lois que 

j e la vis. Je me rappel lu encore ces joues qui 
semblaient une production .ù pinceau de R a ­
phaël , ces yeux rayonnants d 'une rêverie p a s -

• s iounée , et ces lèvres purpur ines où souriai t 
l ' amour . . . » 

* «Reproduction interdite.) 

pissés dont ils sont por teurs ; sans quoi ils s e ­
ront r emis à la fin de l 'opéra t ion. 

Les versements par anticipation pourront être 
faits aux dates ci-dessus arec escompte à 4 p. 100 
l'an sur les tenues anticipés. 

T a r i f d e r é d u c t i o n . 
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(ion é t r angè re , et a u j o u r d ' h u i , nos a rmées ,. 
guidées par l 'Empereu r , lu t tent et t r iomphent 
pour la même cause . Que nos enfants , à leur 
t o u r , reçoivent cet hér i tage d 'une pol i t ique g é ­
néreuse et s 'associent à toutes les impress ions 
de la p a l l i e ! Je crois donc devoir expr imer le 
désir que tous les bul le t ins de l ' a rmée d'Italie , 
publiés dans le .honiteitr. soient lus devant les 
élevés,des lycées et des col lèges, e t affichés dans 
l ' in tér ieur de ces é tabl i ssements . 

i La jeunesse est p rompte aux nobles s e n t i ­
ments , son cœur est louché des grandes choses 
et dévoué aux dynasties qui savent les e n t r e ­
prendre ; elle se ré joui ra des nouvelles gloires 
du drapeau i m p é r i a l ; elle app rend ra a u s s i , en 
écoutant l 'histoire quot id ienne de cette h é -
roïque campagne d'Italie . combien le travail et 
l 'é lude forment les généra t ions in te l l igen tes , et 
combien ils développent les ressources , la puis­
sance et ia supér ior i té de la France. . 

» Je vous invite à p r end re s u r - l e - c h a m p les 
mesures nécessai res pour assure r l 'exécution de 
cel le circulaire , dont vous voudrez bien m ' ac -
cuser récept ion . 

>) Recevez, etc. J> ROULAMO • 

Le minis t re de l ' ins t ruct ion publ ique et des 
cul tes vieul d ' adresse r la c i rculaire suivante aux 
ivi t e ins d 'académies : 

• Par is , 1e r ju i l le t I8">(.l. 

Monsieur le r ec t eu r , 
I ; Fra icc suit âver une émotion profonde 

i •véneuo'uls qui s 'accomplissent 
- (ères tint longtemps combat tu 

magnifique-pays à la domina -

La fureur de Weissenbourg avait fait place ù 
un sour i re froid. 

i Fou ! m u r m u r a - t - il à part s o i , tu oublies 
que vingt ans se sont écoulés d e p u i s ! * 

lie changement dan.? l 'expression de sa phy­
sionomie n 'échappa point à son in te r locu teur . 

Vous Oies embar rassé et t roublé , dit Fe ld ­
mans ; j e ' o u s comprends .. Elle est i c i . . . vous 
ne pouvez le cacher . . . lui e s t - e l l e ? Permet tes 
que j e la \<>ie 

— Suivez-moi ! -
Lorsqu' i ls en t rè ren t dans la chambre de la 

pr incesse ,e l le était .levant un tableau caché par 
des rideaux de soie , dans la même a l t i tude où 
Litholf l'avait t rouvée , et le visage dans ses 
mains . Weissenbourg écarta les r ideaux. 

« Connaissez-vous ce po l i r a i t ? d e m a n d a - l - i l . 
Pu is , s 'adressent à la dame : 
« Anna, levez les yeux : le voici ! • 
Fe ldmans ouvrit les bras ; Anna laissa tom­

ber ses mains et découvrit son visage , pâle 
comme le m a r b r e , froid et décha rné . Fe ldmans 
recula effrayé. 

« La princesse A lexand foua ! s 'écria- ' t-i l . 
— F e l d m a n s ! répondi t -e l le , 
— Imposs ib le ; vous n 'êtes pas A n n a , vous 

n 'ê tes pas la gaie , la séduisan te , la fraîche 
A n n a ! . . . Non , vous êtes la Mor t ! Mais où est 
votre fils?... Je veux le \ o i r . . . c 'est aussi le 
mien. » 

Anna semblait pétrifiée. 
« Vous souvenez-vous, demanda Daniel, d 'un 

moment où Anna doutai t de la sincéri té de vos 
se rments d ' amour . File n 'était pas encore sépa­
rée de moi , et elle redoutai t l 'avenir avec r a i ­
son. Vous lui remi tes alors une bague . 

— Celle que m'a présentée la princesse So -
phie-Alber t ine . 

- \A vous lui fî tes le se rment sacré que , 
n ' impor te dans quelles c i rconstances , vous vous 
rendr iez imméd ia t emen t , su r la présentat ion de 
cet a n n e a u , à l 'endroit qu 'on vous ind iquera i t . 

— Je n'ai pas oublié ce se rment . 
— .Nous nous re t rouverons donc à Aix- la-

Chapelle , mons ieur le ba ron . Vous y verrez aussi 
votre fils. » 

L ' image enchantée créée par l ' imagination de 
Fe ldmans s 'était évanouie a l 'aspect d 'Anna. 
Maintenant elle lui faisait peur . 

« Vous ne reconnaissez donc plus ces traits , 
baron ? poursuivi t Daniel en s 'approchant de la 
pr incesse . 

— Vous me t rompez : ce n 'es l pas el le . » 
Ces mots frappèrent Anna comme un ar rê t 

de mort ; mais elle ne tomba point anéan t i e . . . 
Son regard devint plus incisif, son at t i tude plus 
fière. 

< E n t e n d s - t u , A n n a , lui dit Daniel : il ne 
l 'a ime plus ! » 

Daniel se faisait un j eu cruel de deux faibles 
cœurs : de longues années de souffrances l 'a­
vaient endurc i . 

« Far le Dieu é te rne l , j e savais bien que vous 
me trompiez ! s 'écria tout à coup Fe ldmans . 
Voyez ! » 

Daniel ne comprenai t p o i n t ; mais il r e m a r ­
qua que les regards de Fe ldmans se fixaient su r 
le fond de là pièce. 

i Voici mon Anna qui vient. » 
En ce momen t apparaissai t une femme dans 

la ileur de la j e u n e s s e , ou plutôt son image r e ­
flétée par une glace. 

C'était celle île mademoisel le Rudenskold , 
qui avait suivi Fe ldmans et Weissenbourg dans 
la chambre de la pr incesse . La jo ie qu 'e l le r e s ­
sentait de l ' i l lusion de Fe ldmans q u i , dans son 

Envois d'échantillons. 
Le minis t re des finances vient de p rendre la 

décision su ivante : 

Il ne pour ra être inséré de liches ou de noies 
écri tes su r des feuilles séparées , dans les p a ­
quets d 'échant i l lons , ou de papiers d'affaires. 

Sont autor isées seu lement des annota t ions 
manuscr i t e s sur les échant i l lons , ou su r les pa ­
piers d'affaires eux-mêmes , sous la condition de 
l'acquittement préalable d 'une taxe s u p p l é m e n ­
taire de 20 cen t imes , r ep résen tan t le port d 'une 
le t t re . 

Nous lisons dans le Xourelliste de Rouen : 

• Le classement commence à s 'opérer d a n s les : 
produi ts de l 'exposition . et maigre une t empé ­
r a t u r e can icu la i re , ou travaille avec une activité ! 
fébrile a p répa re r i ou i i ;ure de l 'exposition 
pour lundi prochain . 

M. le séna teur - préfet , accompagné de M. 
le secré ta i re général , a visité les galer ies et a 
constaté les progrès qui s 'é taient opérés celle 
semaine dans l 'achèvement des parties p r inc i ­
pales et I ' inslallalion des produi t s . M. le s é n a ­
teur a géné reusement signalé sa visite par une 
gratification aux ouvriers , qui ont puisé u n e 
nouvelle a rdeur dans ce témoignage de b i en ­
veillance et de soll ici tude. 

» I n certain nombre de machines sont prê tes 
à fonct ionner , et l 'un des moteurs de t r ansmis ­
sion . celui dont les pompes met t ron t en j e u la 
jolie fontaine du squa~e , a fait son p remie r e s ­
sai . Nous voulons par le r de la machine à balan­
cier de M. Scotl . On a également fait fonctionner 
la nouvelle machine â vapeur de MM. Doudier t 
fils, de l .ouen. Fn même généra teu r a l imente 
ces machines . On achève l ' installation d ' au t res 
m o t e u r s ; bientôt ces impor tan t s t ravaux se ron t 
t e rminés . 

» M. Cail expose une tu rb ine centr i fuge qu i 
est peu t -ê t re un des plus g rands progrès accom­
plis au profit de l ' indust r ie suc r i è r e . Cet te t u r ­
bine , dont la vitesse est de 1,200 tours à la m i ­
nu te . débar rasse le sucre de ses mélasses en 
cinq minu tes , opérat ion qui exigeait autrefois 
quaran te j o u r s et des locaux i m m e n s e s . Nous 
avons r e m a r q u é aussi , dans l 'exposition de M. 
Cail, un géné ra t eu r tuhula i re qui sert à donne r 
la vapeur à la mach ine . 

D M. Nil lus, du Havre, a envoyé plus ieurs ba­
teaux et le modè le du yacht la Retne-Hortense. 

s> M. Mazeline doit envoyer l 'arbre de couche 
d 'une frégate. 

>•> Une boîte aux le t t res est déjé placée à l ' in­
té r i eur de l 'exposition. Les tourn ique t s son t i n ­
stal lés . On a commencé la pose des deux beaux 
candélabres devant la gri l le . — On a asphal té 
l ' ent rée de l 'exposition à par t i r de cet te gri l le . 

» Des concer ts auron t lieu trois fois par s e ­
maine dans le square . L ' o r c h e s t r e , composé de 
nos mei l leurs music iens , a fait devant M. le 
prés ident et un cer ta in nombre de membres de 
la Société , une répéti t ion généra le qui a donné 
la mesure de la vogue q a e ces concerts sont 
appelés à obtenir . « 

exa l t a t i on , croyait voir A n n a , j e u n e et b e l l e , 
telle qu'il la rêvait encore , la rendai t plus g r a ­
cieuse que j amai s , à l ' heureuse pensée d 'avoir 
t r iomphé d 'une rivale dange reuse . 

« Elle s 'approche de m o i , poursuivi t F e l d ­
mans . 

— Elle est auprès de v o u s , m u r m u r a m a d e ­
moiselle Rudenskold , en lui posant la main su r 
l ' épaule . Venez. . . qui t tons ces l i eux . . . 

— Vous avez raison , é l o i g n o n s - n o u s . Ici un 
froid mortel s ' empare de mon cœur . » 

Weissenbourg n'avait nul le envie de les r e t e ­
n i r . L ' impress ion produi te sur Anna ne lui avait 
point échappé. Au regard glacial qu 'e l le a t t a ­
chai t sur l 'objet de son ancien a m o u r , il j ugea i t 
que toute hésitation cessera i t , et qu 'e l le verrai t 
dans Fe ldmans son un ique e n n e m i , comme dans 
Daniel son unique ami . 

Fe ldmans ne s'était pas encore r e t i r é . 
• Si c'est bien vous que j e vo i s , A n n a , di t - i l 

à la pr incesse , vous êles c rue l lement victime de 
votre a m o u r ; ma i s . . . j e ne puis a imer que la 
beauté et la j eunesse . A n n a , pourquoi n ê t e s -
vous pas j e u n e et be l le? 

— Retirez - vous ! dit la pr incesse d 'un ton 
impér ieux ; un Dieu tou t -pu i s san t vous pun i ra . 

— Venez! dit tout bas Fe ldmans à m a d e m o i ­
selle Rudenskold . 

— Daniel ! s 'écria la pr incesse , dès qu ' i l s fu­
rent sor t is . Viens . . . » 

Il s 'approcha d 'el le . 
• Prends ma main , Daniel . 
— Elle brû le . 
— Vingt ans lu as eu ra i son , et vingt ans j ' a i 

eu tort . Dès ce momen t j e t ' appar t i ens de n o u ­
veau. D a n i e l — venge n o u s . . . . tous les deux . . . . 
venge auss i . . . tu sais bien q u i . . . mon fils. 

- Désormais il est not re fils. » 


